
1 h

20 participants
Par groupes de 
petite taille.
(5 à 6 personnes)
Écriture et lecture 
non nécessaires.
Capacité à spatialiser 
des informations

1 animateur par 
petit groupe

Matériel
Grandes feuilles 
blanches ou cartes, 
feutres et/ou 
marqueurs, tables

Lieu
Calme et confort

La cartographie 
participative
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FICHE OUTIL

La cartographie participative consiste, à travers la 
représentation du territoire, à faire émerger des savoirs, des 
problématiques.
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Déroulement

 › Répartir les participants par groupes de 4 à 6 autour des tables avec feuilles 
et feutres et expliquer la consigne : ce qui doit être identifi é, le matériel à dispo-
sition, les règles de prises de parole (cf. livret 2 fi che méthodo’ N° 6), etc. 
 › Inviter les participants à réaliser une carte de leur quartier/leur village/du 

territoire.
 › Inviter ensuite les participants à identifi er sur la carte les éléments qui leur 

semblent importants et à en faire un court descriptif en fonction de la consigne 
(ex. points sensibles en matière de déchets, installations liées à l’eau dans le 
quartier, etc.).
 › Pour chacun des points signalés, des échanges peuvent avoir lieu entre les par-

ticipants pour se mettre d’accord sur une vision partagée.

Diagnostic

Proposition

Décision

Action

Évaluation

Proposition

Objectifs

 › S’exprimer en lien avec le sujet 
abordé (les représentations initiales) 
et permettre à chacun d’identifi er les 
représentations des autres participants.
 › Recueillir des données spatialisées 

(où et quoi ?).
 › Faire ressortir des structurations ou 

des zonages sur un territoire.
 › Identifier les problématiques 

et contribuer au diagnostic d’une 
situation.
 › Favoriser une vision partagée du ter-

ritoire et de ses problématiques.

Préparation

 › Préparer la consigne : échelle du 
dessin, thème spécifi que à traiter, etc.
 › Préparer des fi ches d’informations à 

remplir s’il y a besoin de recueillir des 
informations pour chaque donnée iden-
tifi ée dans l’espace (ex. information sur 
les installations repérées dans le quar-
tier, etc.).
 › Installation des espaces : grandes 

feuilles installées sur une table de 
sorte que tous les participants puissent 
visionner l’ensemble et y contribuer, 
feutres ou marqueurs à disposition sur 
la table.



 › L’animateur prend en notes les informations don-
nées pour chacun des points signalés sur la carte, 
ou, en fonction du nombre, les participants les ins-
crivent sur les « fi ches d’informations » préalable-
ment préparées.
 › Chacun des groupes identifi e un rapporteur qui 

présente le travail réalisé (carte et éléments identi-
fi és) au groupe complet.
 › Échanger ensuite sur les similitudes et les 

différences.

Point(s) de vigilance

 › Attention, les participants adultes peuvent trouver 
la démarche infantilisante. Favoriser un vocabulaire 
tel que « représenter », « schématiser », plutôt que 
« dessiner ». De plus, le dessin peut être bloquant 
pour certains adultes qui n’osent pas s’exprimer par 
ce moyen et qui peuvent appréhender le jugement 
d’autrui sur leur production.
 › La capacité à se représenter spatialement des élé-

ments les uns par rapport aux autres n’est pas innée.
 › Pour l’utilisation ultérieure de cartes (exploita-

tion et publication dans un rapport ou envoi à un 
partenaire par exemple) à partir de supports pro-
duits par un tiers, veiller à demander les autorisa-
tions pour l’utilisation de ces cartes et des logiciels 
de traitement.

Astuce(s) et variante(s)

 › Adapter la consigne en fonction de l’information 
recherchée comme l’identifi cation d’éléments, la 
mise en évidence de points noirs, etc. Ex. : « Identifi er 
sur la carte tous les éléments ayant un rapport avec 
l’eau dans votre quartier » vous permettra de mieux 
connaître le territoire de travail. « Identifi er sur la 
carte tous les problèmes liés à l’eau » vous permet-
tra de vous appuyer sur l’expertise d’usage des par-
ticipants pour établir un diagnostic, etc.

 › Si l’objectif est d’identifi er la représentation qu’ont 
les participants d’une situation, donner le minimum 
de consignes, puis poser des questions guidées au 
fur et à mesure.
 › Pour favoriser l’écoute et la gestion de la parole 

durant l’identifi cation des éléments sur la carte, ne 
mettre à disposition qu’un seul feutre, voire solliciter 
un unique volontaire pour « dessiner » sur la carte.
 › Au lieu de faire dessiner le territoire aux parti-

cipants, partir d’une carte existante (attention au 
choix du périmètre, de l’échelle, du niveau de détail, 
etc.). Attention aux diffi cultés possibles de travailler 
à partir de cartes existantes (pas compréhensibles 
par tous), s’assurer au préalable de la capacité des 
participants à lire une carte.
 › Le support carte peut être couplé avec un autre outil 

d’animation tel que « Le world café », si l’on souhaite 
travailler sur l’identifi cation de plusieurs éléments (1 
table : 1 consigne), ou l'outil « Le boule de neige » pour 
ne faire ressortir que les éléments clés, etc.
 › Si vous partez d’une carte existante et que l’objectif 

est simplement d’identifi er des points, vous pouvez 
aussi utiliser des gommettes pour les signaler.

Exploitation et 
prolongement
 › La version de partir d’une grande feuille blanche 

et de demander aux participants de représenter le 
territoire d’action permet d’identifi er les représen-
tations spatiales du territoire (ex. limites d’un quar-
tier, identifi cation des points incontournables et des 
points passant inaperçus, etc.). Elle permet aussi de 
travailler avec une représentation plus simple du ter-
ritoire et de s’attarder sur les éléments clés.
 › Les points positifs et négatifs identifi és servent 

au diagnostic de la situation et sont une base de 
travail pour le plan d’action. La séance suivante (ou 
à la suite, lors de la même séance), il est possible de 
repartir de ces éléments, d’en discuter, de les hié-
rarchiser, etc. ou alors de chercher à approfondir le 
diagnostic.
 › Au-delà des informations signalées sur la carte, les 

échanges (apports d’informations supplémentaires, 
argumentation, etc.) sont également une source et 
permettent à l’animateur d’appréhender les diffé-
rentes visions.
 › Les points identifi és peuvent être des points à visi-

ter à travers un diagnostic en marchant.
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